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Chaque année, nous commémorons la Journée mondiale de lutte contre la tuberculose le 

24 mars pour attirer davantage l’attention du public sur les conséquences dévastatrices de la 

tuberculose aux plans sanitaire et socio-économique et intensifier les efforts pour mettre fin à 

l’épidémie mondiale de tuberculose. Cette date marque la journée en 1882 durant laquelle le 

Dr Robert Koch a annoncé qu’il avait découvert la bactérie responsable de la tuberculose, 

ouvrant la voie au diagnostic et au traitement de la maladie. 

Malgré d’importants progrès réalisés ces dernières décennies, la tuberculose continue d’être 

classée, avec l’infection à VIH, comme cause principale de décès et comme première maladie 

infectieuse mortelle dans le monde entier, faisant plus de 4500 victimes par jour. L’émergence 

de la tuberculose multirésistante (tuberculose MR) représente une menace majeure pour la 

sécurité sanitaire et pourrait remettre en question les gains obtenus dans la lutte contre la 

tuberculose. La Journée mondiale de lutte contre la tuberculose constitue une opportunité de 

braquer les projecteurs sur cette maladie et de mobiliser l’engagement politique et social en vue 

d’accélérer les progrès pour mettre fin à la tuberculose. 

En 2016, on estimait que le nombre de cas de tuberculose était de 10,4 millions dans le monde 

et que ce chiffre s’élevait à 766 000 dans la Région de la Méditerranée orientale. 

Les cas notifiés en 2016 ne représentaient que 67 % des cas estimés. Toutefois, le taux de guérison 

demeure stable à 91 %. La mortalité due à cette maladie a connu une baisse significative entre 

2000 et 2016, passant de 38 pour 100 000 habitants à 12 pour 100 000, soit un total d’environ 

82 000 décès. Le diagnostic et le traitement des cas résistants représentent environ 22 % des cas 

estimés. 

Cette situation nous rappelle brutalement que la tuberculose conserve encore son statut de 

menace grave pour la santé publique à l’échelle mondiale et dans notre Région et que nous 

devons faire davantage pour réaliser la Stratégie pour mettre fin à la tuberculose et atteindre les 

cibles des objectifs de développement durable (ODD).  
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Dans la Région OMS de la Méditerranée orientale, nous avons fait des progrès. La Région est 

l’une des quatre régions de l’OMS à avoir atteint la cible consistant à réduire de moitié le taux 

de mortalité due à la tuberculose en 2015 par rapport aux estimations de 1990. Les programmes 

nationaux de lutte contre la maladie, les agents de santé, les donateurs, les militants de la cause 

et les communautés se sont constamment efforcés d’assurer des soins antituberculeux au milieu 

du chaos et de l’incertitude engendrés par les conflits et les catastrophes qui sont survenus dans 

les pays de la Région ces dernières années.  

Contre toute attente, les progrès accomplis par la Région dans la lutte contre la tuberculose sont 

significatifs. Cependant, il reste encore des obstacles importants à surmonter. En dépit de la 

disponibilité des traitements et des moyens de diagnostic à bas coût, un tiers des cas de 

tuberculose estimés en 2016 n’ont pas été détectés ou notifiés dans notre Région. Il s’agit d’un 

défi essentiel pour mettre fin à l’épidémie de tuberculose, car cela entretient la transmission de 

cette maladie et constitue un risque majeur pour les patients individuels. 

Le thème de la Journée mondiale de lutte contre la tuberculose 2018 « Des leaders pour un 

monde sans tuberculose » porte principalement sur le renforcement de l’engagement à mettre 

fin à la tuberculose, non seulement au niveau politique auprès des chefs d’État et des ministres 

de la Santé, mais aussi à tous les niveaux  maires, gouverneurs, parlementaires et dirigeants 

communautaires, personnes touchées par la tuberculose, défenseurs de la société civile, agents 

de santé, médecins ou infirmières, organisations non gouvernementales et autres partenaires. 

Tous peuvent mener les efforts pour mettre fin à la tuberculose dans leur propre travail ou sur 

le terrain. 

Il s’agit d’un thème essentiel, compte tenu de l’importance politique de la prochaine Réunion 

de haut niveau sur la tuberculose de l’Assemblée générale des Nations Unies en septembre 

prochain, qui réunira des Chefs d’État à New York. Cette réunion fait suite au succès 

retentissant d’une Conférence ministérielle mondiale pour un monde sans tuberculose qui s’est 

déroulée à Moscou en novembre 2017 et qui a produit un engagement à haut niveau de la part 

des ministres et d’autres dirigeants pour mettre un terme à cette maladie.  

Nous sommes convaincus que l’engagement à haut niveau des Chefs d’État, des ministres de la 

Santé et le soutien intensifié du Bureau régional sur le terrain permettront à de nombreux pays 

d’améliorer le taux de dépistage des cas pour atteindre les cibles régionales fixées pour 2020 

en tant qu’étape à franchir en vue de réaliser la stratégie pour mettre fin à la tuberculose et les 

ODD. Nous attendons la déclaration finale et les nouveaux engagements découlant de la réunion 

à haut niveau sur la tuberculose en septembre 2018. 

Je vous remercie. 

 


